
Il existe aussi des toitures dites brisées
(appelées toitures « à la Mansart ») présen-
tant deux pentes (brisis et terrasson) sur le
même versant et couvertes souvent de deux
types de matériaux (tuiles/ardoises ou tuiles
plates/tuiles canal).

On distingue deux principaux types de toitures en pays Montmorillonnais.

Ces types de couverture sont tous les deux présents sur une zone centrale de transition.

M
ai

nt
en

ir
 le

s c
ar

ac
té

ri
st

iq
ue

s d
u 

bâ
ti

 a
nc

ie
n La couverture : 

matériaux et éléments de toit
La couverture : 
matériaux et éléments de toit

5

La silhouette d’un village, d’un bourg ou d’une ville se dessine par la composition des toitures. 

Les toitures à pentes faibles (entre 19 et 24°)
couvertes de tuiles canal, à l'ouest de la
Gartempe.

Les toitures à pentes fortes (entre 40 et 45°),
couvertes de tuiles plates ou d'ardoises, à l'est
de la Gartempe.

Terrasson

Brisis

À la diversité des formes, volumes et matériaux des toits, s'ajoute la richesse des détails que l'on peut lire dans les corniches,
les souches de cheminées, les lucarnes, les arêtiers, les faîtages…

Pour garder cette richesse et cette diversité, un projet de restauration de toiture devra s'attacher à :
• conserver la forme de toit (à deux ou quatre pentes pour certains bâtiments, la forme de toit brisée pour d'autres),
• conserver le type de matériau de couverture en le remplaçant par des éléments de récupération si possible ou par 
des produits neufs le plus proche possible des caractéristiques de celui d'origine (dimensions, couleur, texture…),
• réparer en utilisant les mêmes matériaux et techniques pour les terminaisons ou les rencontres de la couverture avec
d'autres volumes. Pour cela, demandez conseils à des professionnels du patrimoine.

 



L’ardoise

Les ouvertures de toit

Elle existe en plusieurs modèles. Les plus couramment employées sont les ardoises d'Angers, souvent remplacées par les ardoises 
espagnoles ou les ardoises québécoises. Les ardoises seront utilisées comme les tuiles plates, sur des pentes fortes de toiture entre 
40° et 45° (85 % et 100 %).

Les produits à employer
Les ardoises naturelles, de petites dimensions (27 cm x 16 à 18 cm), posées droites,
avec des crochets inox mats ou couleur ardoise. D’autres formes existent de dimen-
sions moyennes de 30 cm x 20 cm.
Dans le pays Montmorillonnais les ardoises peuvent être utilisées ponctuellement
pour réparer les arêtiers et couvrir le brisis d’un toit à la Mansart.
Des matériaux de substitution sont tolérés, notamment les tuiles fibrociment et les
tuiles plates couleur ardoise.

Les lucarnes 

Les petites ouvertures 

En fonction de leur toiture, elles sont de plu-
sieurs types : à pignon, à croupe, rampante... et
servent à éclairer les combles.
Une lucarne traversant l’avant-toit, aménagée
en continuité du mur de façade porte le nom
de « gerbière » (ou fenêtre fenière) et est 
utilisée pour l’accès direct par une échelle 
ou l’évacuation des produits stockés dans le
grenier.

• le houteau, en forme de triangle et l’œil de
bœuf, ouverture ovale, tous les deux servant à
l’aération,
• le vasistas ou la tabatière, petite fenêtre en
fonte aménagée dans la couverture en 
suivant sa pente.

se trouvent sur les toitures à pentes fortes et les toits brisés (dits « à la Mansart »).

Lucarne à pignon Lucarne à croupe Lucarne rampante

Houteau Oeil de bœuf Tabatière

Pour 

l’aménagement 

des autres 

ouvertures 
voir 

Fiche 9 

Passage de
la gouttière
devant la
lucarne.

Interruption
de la gout-
tière au droit
de la lucarne
et descente
aménagée en
proximité, en
fonction de la
composition
de la façade.

Conseils
• lorsque des ouvertures complémentaires sont nécessaires
dans la toiture, veillez à les réaliser en proportion avec les
autres ouvertures de la façade,
• pour les toitures à pente faible, la pose d’une fenêtre de toit
de petite dimension (tabatière) n’aura pas d’incidence sur 
l’aspect général de la toiture - ce qui n’est pas le cas lorsqu’on
multiplie ces ouvertures ou lorsqu’on utilise des grands formats,
• les houteaux seront des triangles équilatéraux de dimensions
réduites (base maximale 80 cm),
• la couverture des lucarnes sera en petites tuiles plates 
(70 tuiles / m2),
• pour les constructions antérieures au XIXème siècle, évitez les
zingueries apparentes en couverture, préférez les noues* et les
arêtiers maçonnés, en tuiles ou en ardoises.

• les gouttières ne doivent pas passer devant les lucarnes,
• si vous ne posez pas de gouttière, un drainage est indis-
pensable au pied du mur.

L

☺
* voir glossaire
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Les tuiles plates

Les tuiles canal

sont des rectangles plans munis à une extrémité de talons ou nez d’accrochage et de trous pour fixation par clouage. 
Elles seront utilisées pour les pentes fortes de toiture entre 40° et 45 ° (85 % et 100 %).

« tige de botte » ou creuses sont en forme de gouttière légèrement tronconique ; la pose traditionnelle étant faite sur du 
voligeage*. Elles seront employées pour une toiture ayant des pentes entre 19°et 24° (35 % à 45 %).

Les produits à employer
• des petites tuiles plates en terre cuite
traditionnelles, anciennes de récupération, 
• neuves : galbées, de finition sablée, de
teintes nuancées (du rouge orangé brun
clair en passant par l'ocre sable) ; de dimen-
sions de 17 x 27 cm ou de 20 x 30 cm.
Selon la dimension de la tuile, la quantité
nécessaire peut aller de 72 à 45 tuiles 
au m2.

Les produits à employer
• les tuiles canal « tige de botte » , de 30 à 50 cm de longueur et 16 à
22 cm de largeur,
• réutilisez les tuiles anciennes en bon état,
• dans le cas d'apport de tuiles neuves sur une toiture en tuiles canal,
les neuves seront utilisées en courant et les tuiles saines récupérées en
couvrant ou chapeau (avec ajout de crochet métallique).

Les tuiles plates 
à recouvrement

Les tuiles canal à recouvrement

Les tuiles plates à emboîtement

Une partie de couverture, refaite avec des tuiles neuves, peut montrer des différenciations importantes
avec la partie ancienne. Dans ce cas, il est plutôt conseillé de mélanger les tons.

Les tuiles à emboîtement (dites mécaniques) 
ont remplacé progressivement à partir de fin XIXème -
début XXème siècle les matériaux de couverture d’origine
et de ce fait modifié le mode de pose (ex : position des
liteaux sur les chevrons).
L’emboîtement se fait par des nervures ou cannelures simples ou doubles 
permettant de réduire les recouvrements. Elles sont diverses : losangées, à côtes... et
existent en format grand moule (24 x 42 cm ou plus) et petit moule (moins de 23 x
33 cm).
Pour les tuiles « d’aspect plat », les produits à employer seront en terre cuite 
vieillie, d'un modèle rigoureusement plat, sans nervures, ni côtes ; de dimensions de 
20 à 25 cm x 27 à 40 cm. 
Les tuiles « losangées » et à « côtes » seront remplacées à l’identique. 
Selon la dimension de la tuile, la quantité nécessaire peut aller de 20 à 10 tuiles au m2.

Les tuiles neuves romanes (canal, occitanes ou simi-
laires), à emboîtement (dites « mécaniques ») sont
des tuiles de substitution tolérées sur des construc-
tions neuves ; sur des bâtiments existants elles ne
pourront pas être utilisées sur des pans de toit non
rectangulaires.

Sur les granges agricoles et autres
bâtiments traditionnels les plaques
de fibro-ciment à larges ondulations
pourront supporter des tuiles canal
en chapeau. Si la pente est forte, un
collage ou des crochets métalliques
seront indispensables.

Les tuiles romanes-canal

D’aspect plat

Losangée À côtes

À tégules romaines Traditionnelles

Couvrant
(ou chapeau)

Courant

Tuiles romanes simples et doubles, à emboîtement

Sur sous-toiture
ondulée

* voir glossaire
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Génoises

Les éléments de toit

Les corniches
permettent d’écarter le rejet des eaux pluviales loin des murs
de façade. Elles maintiennent les murs dans leur sommet,
donnent une bonne assise à la charpente et facilitent sa pose.
Les corniches peuvent être en pierres de taille, en briques en
doucine, maçonnées avec des tuiles canal (génoises).

Conseil
Les génoises seront conservées et restaurées si nécessaire, en
aucun cas remplacées par des éléments préfabriqués.

Corniche en briques en doucine

Les faîtages et 
les épis de faîtages
Le faîtage est réalisé la plupart du temps en éléments demi-
ronds de terre cuite avec crêtes* et embarrures* à la chaux.
Sur les toitures en ardoises, les faîtages sont plutôt réalisés
en zinguerie.
Les décors en terre cuite ou métal - « coiffent » et terminent
le toit en le personnalisant (épis de faîtage, girouette...).

Conseil
Réparez en gardant le caractère de ces éléments. Sur les 
toitures en ardoises, les faîtages sont plutôt réalisés en zinc
(dans ce cas, préférez le pré patiné qui se voit moins).

Les cheminées
sont des volumes construits qui font partie de la composition du toit. 
Aujourd’hui, elles tendent à perdre leur fonction.

Conseil si la souche de cheminée est en bon état :
• la conserver et la consolider par un mortier bâtard (chaux naturelle
aérienne et hydraulique blanche + sable du pays),
• pour la restaurer en briques apparentes, choisir des briques neuves de
même taille et de même couleur, ou des briques de récupération,
• ne pas terminer par un rebord en ciment mais conserver les couron-
nements en matériaux locaux d’origine,
• si elle doit être enduite : choisir un mortier bâtard de couleur identi-
que à celle de la façade.

Les rives
se trouvent à la rencontre des pans de toiture et des pignons
en maçonnerie. Elles sont en tuiles canal ou en tuiles plates
scellées au mortier à la chaux.

Conseil
Si la majeure partie de la couverture est conservée, réparez les
arêtiers et les rives selon la technique déjà existante. De façon
générale, les rives en pignon seront réalisées par simple
débord de la dernière rangée de tuiles ou d’ardoises sur un
chevron de 8 cm maximum. Pour les tuiles canal : rattrapez
les angles du toit par une dernière rangée maçonnée. L’emploi
de tuiles à rabat est à proscrire.

Les arêtiers
se trouvent à la rencontre
des deux pans de toiture et
sont le plus souvent en tuiles
canal scellées au mortier à la
chaux, en mortier simple, dit
en « ruellée » et en ardoises
(habitude sur les toits à
pente forte).

* voir glossaire


